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EnTunisie, un suicide pour dénoncer la pauvreté
AKasserine, arrière-pays délaissé, un journaliste s'est immolé au nom des oubliés du «printemps» de 2011

l1il. .Qil tlS3Ï$ tà. el œae place,..•
Les yeux noisette de Safwa
GUel'D1.W s'embuent quand
eUe s'installe dam ce bar de

Kasserine. ville du œntreouest de
la Tunisie, non loin de la ftontiète
avec OOgérie. Safwa Guermazi est
une collaboJatrice de la dta1ne pri-
vée Telvza. TV.Sow la gultarertvée
au mur, toucbe ludique en ce re-
paire de la jeunesse, la chaise en
plastique rou.ge à gaucl1e de Saft.va
est vide, monumentale absence.
.,n commandait toujours un café-
crème", soufRe la jeune femme.
bonnet de laine pourpre d'où
s'échappe une longue mèche
brunI!. If Il était romme monfrèm",
ajoute-t-el1e d'une voix brisée.

'" 1/ •• était donc lmls là, son coDè--
gue et /JIfrére ••Abdenazak Zorgui,
quelques JOurs avant son sacrifice
du 24 décembre :z018. L'immo!a·
tion par le feu de ce lournali,ste de
Telvza lV âgé de 29 ans, corres·
pondant très populaire a KasJe.
rine, a jeté l'effroi dans cette cité
de la Tunisie intérieure. pourtant
coutumière de convulsions.

Dans une vidio diffusée sur Fa·
ceboQk avant le drame, Abdm'a-
zak Zorgui.. plus connu wus le sur·
nom de «Rzcuga~, awil déclaré
vouloir mener • une Iivolution
tout seu/II au nom des IlchO·
meun» et des frpauvres" de Kasse-
rine. virtûnes d'un «mensonge"
depuîs fi huit t.ln.u. Dans les jours
qui ontsuiVl, quatre autnlS i~
de KaS$l!rine s.e$()t1t à leurtQur im·
molés. mais ont survé<:u à leurs
brûlures. «Il sî;lgit d'une nouvelle
culture de l'immolation », s'in-
quiète Monia Mhamdi. militante
associative.

c:oup.*~
Brutalement, la mémoire de Mo-
hamed Bouazizi. ce vendeur am·
bulant de la ville vo1sin~ de Sidi·

Bouzi,d, liant l'immolatiQn, le
17décembre2Q10. avait été l'étin·
celle du " printemps tunisien" de
:rou, a ressurgi. teUe une coupable
réminiKenœ. Le geste fatal de
i' Roouga» D'a pas, il ce stade, pro-
voqué l'escalade de troubles qu'il
semblait espérer, une ,orte de
réédition de 1'«effet Bouazizi ••,
Mais il Kasserine, comme dans
d'autres cités de cet arrière-pays
tunisiim marginlllhé par rapport
Ii un littoral plus prospère. le œ5--
sentiment sodlù couve, périlleux
sentiment d'avoir été trahi «De-
puis 2011. les par.cvresse sont ap-
paUl/ris et les ridJes se sont enri·
chis., grince Safwa.

IlRzouga ". solide gaillard au
cheveu gomlné. était Une figure
de la pres.se de Kasserine. Il était
de toutes les manifestations et
des discusslonsde bar, trimbalant
son ••sourire attentif aux autres JI.

selon le mot de Safwa. sur les ter·
rasses de la place des Martyrs du
œntre-Yille,là même où il s'est
embnJSé au milieu des hurle-
ments des pa$sants.ls$u d'une fa·
mille modeste, mais non pauvre,
de cinq enfants, ils'était t'ormê .à
la vidéo etA la photo auprès dues
de.ux frère$, Dahri et Hamma. qui
disposent chacun d'une petite
agence de production.

La fratrie était tRS pœsente sur
le marché événementiel des ma-
ria~s et autres cérémonies rami-
llilles. Pour • Rzouga *. la détou-
~e du iournalismen'était que
très récente, n y a un an, Telvza Tv.
un~ petite clmine pri•••~ née du
foisollJll!meJ1t dll payu;ge média·
tique post-révolution, l'enrôle
comme reporter d'image pigiste.
t( n aimait vraiment le métier. U
voulait toujolln If? déplacer
Qutour de Kos&erine », se souvient
1.oubayr Latif, le POO de Telvza TV:

Les conditions de tmvall sont
pourtant délicates pour ces pigb~

tes locaux dans une région sulfu-
reuse marquée par les ronflits
sociaux ou les escarmouches en-
~ l'armée et les maquis dJlhadis·
tes repliés dam les montagnes en-
vironnantes. «La situation de ces
jounwlistes est très ~('Qire et m-
quée, obserVe lied Dabbar, mem·
bredu bureauexécutitdu Syndicat
national desjoumalistes tunisiens
(SNJ'I'). Ils sont sous-payés, dépour-
l'US de rouvenure sociale et MOnt
12ÇU iJucun~ formation Il la sécu·
ritt!. JP Au tarif de 100 dinars
(:19euros) le reportage. dzougall
n'a jamais gagné plus de 300 di-
nars (M I!UJ'O$) par mois. Pourtant,
nne se plaignait p0S, selon ses col·
lègues, acceptant même de tra-
vailler en dépit des retards dam1e
versement de ses piges.

n~t ave«:passion les mou·
vements sociaux, nota!mnent les
sit-in des diplômés chômeurs de-
vant le siège du gouvemomt (pré-
fecture) de Kasserine. /JIn était très
humain, doté d'rmegmnde semibi"
IUé», souligne sa collègue Safwa.
Ses reportages dans les villages
pauvres autour de Kasserine. «où
les gens ne connaissent même pas
le nom du prbkJentrJe 111 Républi·
que» - dénonœta·Hl dans sa vi·
déo testament -, ravalent ébranlé.
.n reSSf!ntait la pguvreti de 10 ré-
gion liVeC beaucoup de douIeurll,
affirme NabilGassoumi, un an-
den dirigeant de l'Union des dipJô-.
més chômeurs (UDC).

Mais sa révolte gmlCUSSaJ1te suf~
ftt-elle à expliquer son geste? Ou
s'est-eBemê~à des:tà.iOesplusJn-
times? «Rzouga II> avait une vie
personnelle compliquée: divorcé
d'une première femme, avec la·
quelle il avait deux enfants, il
,,'êtait récemment séparé de sa
nouvelle épouse. Pour autant, son
suicide demeure incompr'éheosi--
ble aux yeux de sa famiDe et de ses
aznb, qui n'avaient décelé aucun
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signe troublant dans 1~ joUl'$
ayant précédé son immolation. lin

étaitfortetturtout pas désespéré.,
Insiste Safwa. «Rzouga" avail des
projets. ndevaitacheverun repor.
tage auquel il tenait beaucoup: un
document sur le5 villageoises ré-
coltant l'alfa, maigre subsistance
pour les communauté$locales.

Ul'lngeCOlIII*"
S'Il a bien annonœ son geste fataJ
dans la l'atneuse vldêo de face-
book, le justifiant par une rhétori-
que révolutionnaire, et s'Il s'est u·
pergé d'essence, Si!s proches sont
convainats qu'il ne s'agissait que
d'une dramaturgie dépourvue
d'intention d'aller jusqu'au bout
If Pour moi. il n~ jomtlis l!'U réelle-
ment la volonté de se midder", af-
rlIDle son f'rèR Hamma.. Ce der·
nier pointe la responsabilitê d'un
des membres du groupe accompa-
gnant ce jour-là «Rmug.u el qui
aurait allumé un briquet pour
tranJfonner la victime en torche
vivante. Cet étrange comparse est
aujourd'hui détenu par la police
qui veut établir son rôle précis

«Les
mouvements
sodauxsont
criminalisés

à cause
du terrorisme»

NA.~L GASSOUMI
ex-chef de l'Union

des diplomèli chomeurs

dans l'immolation. If n était en-
touré defaux 4mb qui ont dwché
Q l'utiliser pourenjlammer hJ ville JI,

fustige Safwa.
Et maintenant f Honnis une ef-

feJwsœnee de quelques jeun vite
retombée, la mort de «RzoU8li"
n'a pas provoqué de troubles sur
Kasserine. les agitateur& poten-
tiels ont fort à faire dans une ré-
gion certes en pmie à. la détœsse
sociale, mais dont une partie de la
population n'est pas insensible au
disrounséwrita.ire du gouverne-
ment invoquant te péril terroriste
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200 km

pour neutralher toute COnteSt';lr
Uan* Les mouvemt'nts sociaux
$Ont trii7tindisé3 à caWC!du terro-
risme)f. déplore Nabil GaSSOllllli.
l'ancien responsable de l'ODe. Le
désenchantement des oubliés du
(l printemps tunisien lt n'en conti-
nue pas moins de sou.rdre, toxi·
que. nnourrit un climat délétère et
bautement volatll. fin y a une oIl-
garrlJie à Tunis. résume MOma
Mhatndi.1a militante de ta société
civile. et il est dalT que nous ne fai-
sons pas partie de I.afamRle."

Le 24décemblê, ~ qu'elle a pns
connaissance sur Facebook de la
vidéo de ~RzougaJ!oannonçant
son immolation, Safwa a pensé à
une:plaisanterie.1nquiète, elle a luJ
a quand même envoyé un SMS:
NOù es-tu, monftbelJl U lui a ré-
pondu, «~l'Ois m'immoler pour
doriMT du travail aux dtdml!W'S./t
Elle a enchaîné: liNe m'inquiète
pas!1I );t il conclut. ultime mes-
sage: IIÇa y est, ~ tÎ:lsure. Mon
cœur eçt fatigué. Il La fatigue de
'"Rzouga It ou la lassitude rollec·
tive de fi:userine .•

:rdPJmc BOBIJIII
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